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Contenu des t ches et troubles de la vie au travail en 
informatique 
R. Elias et F. Cail I 

Cons6quence socio-6conomique des technologies qui 
6mergent aujourd'hui dans le cadre d'une modernisa- 
tion pouss6e du travail de bureau, l'informatique p6n~- 
tre darts des domaines de plus en plus vastes, indus- 
tries, services, m6tiers. Ce d6veloppement est dfi ~ la 
possibilit6 de raccorder des terminaux en nombre de 
plus en plus grand ~ une unit6 centrale, et, en profitant 
des techniques de t616communication, de les disposer 
dans des endroits de plus en plus 61oign6s. 
Cette mutation technologique a des cons6quences 
importantes dans le domaine des conditions de travail. 
Les probl~mes pos6s sont vari6s et complexes, li6s ~ la 
fois h la construction et h la disposition des 6quipe- 
ments, ~ l'environnement imm6diat physique et psy- 
chique, aussi bien qu'au contenu des tgches. L'analyse 
des processus et des m6canismes ?~ travers lesquels 
l'informatique exige des efforts d'adaptation indivi- 
duels et collectifs, auxquels bien souvent les individus 
ne sont pas pr6par6s, constitue une t~che de premier 
ordre. Celle-ci d6rive des fortes relations qui existent 
entre la nature, la quantit6 et la qualit6 de la vie au 
travail des hommes et leur 6tat de sant6. 
L'informatisation est consid6r6e comme un exemple 
de rationalisation qui peut 6tre utilis6e de diff6rentes 
mani6res. Elle peut rendre difficile ou emp6cher l'6pa- 
nouissement et la satisfaction au travail, mais elle peut 
~galement cr6er un environnement b6n6fique. Bien 
qu'apparemment l'activit6 devant les terminaux d'or- 
dinateur engendre un changement profond des habitu- 
des et des sch6mas op6ratoires connus, des traits 
semblables h l'organisation classique du travail indus- 
triel peuvent souvent ~tre reconnus. A ce propos 
G. Bradley [2] constate que souvent l'implantation de 
syst6mes informatis6s cr6e un environnement de 
travail difficile du point de vue objectif et subjectif. En 
fait, l'informatisation utilis6e comme moyen de ratio- 
nalisation du travail de bureau a comme cons6quence 
une taylorisation de cette activit6 similaire h beaucoup 
de travaux industriels. L'exemple typique est l'activit6 
de saisie des donn6es qui se caract6rise par une d6cen- 
tralisation horizontale pouss6e accompagn6e d'une 
augmentation du travail r6p6titif. Ce fait provoque une 
d6qualification par plusieurs voies: parcellisation du 
travail, manque de signification de l'information trai- 
t6e, sp6cialisation restreinte des op6rations. Les corol- 
laires 6tant d'une part, une surcharge par intensifica- 
tion du rythme de travail (travail g la pi6ce) et d'autre 
part, une sous-charge par monotonie et travail en- 
nuyant. 
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Le travail avec ~cran et ordinateur est souvent 
associ~ ~t une charge mentale due au contenu de ia 
t i che  de ces occupations.  L'auteur a compar~ le 
travail de saisie de donn~es avec celui de dialogue 
avec I'ordinateur. Les r~sultats ont mis en ~vi- 
dence que la saisie des donn6es  a un effet n~gatif 
sur le bien-~tre physique et mental des opera- 
trices. 

La m6canisation et surtout' la haute m6canisation 
industrielle ont des caract6ristiques similaires. La 
r6p6titivit6 6tant d6finie comme le nombre d'op6ra- 
tions effectu6es dans l'ex6cution d'une t~che, il existe 
une corr61ation 6troite entre le nombre d'op6rations et 
le pourcentage d'individus qui manifestent un faible 
int6r~t pour leur travail [5]. Ces corr61ations ont 6t6 
6galement d6montr6es par Walker et Guest [17] sur les 
ouvriers d'une ligne d'assemblage. Johansson et al. 
[13] ont compar6 deux groupes de travailleurs d'une 
chatne. Ceux qui avaient un cycle tr~s court (<  1') ont 
eu un nombre plus important de d6pressions et de 
troubles de sommeil que les travailleurs ayant des 
cycles plus longs (3-30 minutes). 
Des auteurs comme Gardel, Cobb, French, Harisson 
et Pineau cit6s par G. Johansson [12] ont montr6 que 
les activit6s r6p6titives effectu6es en rythme impos6 
sont g6n6ralement associ6es ?a une baisse tr6s impor- 
tante de la satisfaction au travail et en g6n6ral h une 
baisse de la satisfaction dans la vie. G. Johansson [12], 
L. Levi [14], M. Frankenhaeuser [7], concentrent leur 
int6r6t sur les cons6quences psychosociales de l'6volu- 
tion technologique plus particuli~rement sur la sur- 
charge et la sous-charge de travail en int6grant dans une 
analyse globale des concepts et des m6thodes de psy- 
chobiologie et de psychologie sociale. Dans cette 
approche, la surcharge et la souscharge de travail 
constituent des stress dans le sens qu'elles demandent 
des r6actions importantes d'adaptation de la part de 
l'organisme. On avance le concept de <<stress psychoso- 
ciab~ comme le r6sultat d'une dynamique particuli~re 
de l'interaction entre l'individu et son environnement 
subjectif et objectif. C'est un ph6nom~ne qu'oh peut 
trouver h tous les niveaux du syst~me socio-6conomi- 
que mais qui peut cependant ~tre plus 6vident dans 
certaines activit6s professionnelles. 
Les auteurs pr6cit6s prennent en consid6ration l'acti- 
vit6 adr6nergique de la medullosurr6nale refl6t6e par 
le taux urinaire des cath6colamines. Les situations 
n6cessitant l 'ajustement h des demandes psychosocia- 
les provoquent une augmentation de la secr6tion 
d'adrenaline et de noradr6naline. I1 semble que par la 
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mobilisation de la capacitE de reserve, l'organisme 
peut compenser des facteurs comme la fatigue, la- 
quelle autrement d6tEriorerait les niveaux de la perfor- 
mance [6, 12]. Si les effets de la production de cathEco- 
lamines sont bdnEfiques ~ court terme, on suppose 
qu'une sollicitation frEquente et prolong~e du syst6me 
adrEnergique peut surcharger plusieurs fonctions 
physiologiques et risque de devenir nocive pour l'indi- 
vidu [14]. 
Les troubles du systEme physique et mental en sont les 
consequences et leur frEquence est un indicateur d'une 
situation chronique de stress psychosocial. L. Levi [14] 
dEfinit ces troubles comme prEcurseurs de maladie; 
sans determiner une incapacit6, ils peuvent /~ long 
terme aboutir ~t la maladie. 

Recherches effectu~es darts des entreprises 
informatis~es 
Cadre de l'enquEte et mdthodes 
L'utilisation du terminal d'ordinateur est fonction du 
contenu des tgtches et de choix organisationnels. Dans 
ce sens, on trouve en informatique des differences 
importantes entre l'activitE de saisie des donnEes o~ 
l'opEratrice n'est qu'un Echelon entre l'information et 
son stockage et les activitEs de dialogue off l'op6ratrice 
cherche des informations, pose des questions ~ l'ordi- 
nateur et interprbte des rEponses. 
Nos recherches portent sur ces deux activitEs. La saisie 
des donnEes a 6t6 6tudiEe dans deux centres adminis- 
tratifs bancaires; les activitEs de dialogue dans une 
maison d'Edition et une sociEtE de distribution de 
produits pharmaceutiques. 
Une partie des donnEes concernant l'analyse du travail 
a EtE obtenue par l'enregistrement des mouvements 
oculaires effectuEs sur deux groupes de cinq opera- 
trices. 
Un spot lumineux r~flEchi par la cornEe suit les dEpla- 
cements du regard de l'opdratrice; le champ visuel et le 
spot lumineux sont enregistrEs par une camera video 
qui permet leur visualisation sur un monitoring et leur 
enregistrement sur un magnEtoscope (Syst6me Nac 
eye Recorder). L'exploration visuelle de l'Ecran du 
terminal est structuree en fonction du contenu des 
thches et l'activitE perceptive depend de la nature de 
l'in~ormation b traiter [10]. 

Les deux groupes de sujets (89 et 81) composes de 
femmes ~gEes entre 20 et 39 ans ont rEpondu h un 
mEme questionnaire ~ffermE~, compose de deux par- 
ties: 
a) une partie spEcifique, l'ensemble des sujets Etant 

interrogE sur l'Eventuel impact de facteurs de la vie 
au poste de travail. 

b) Une partie non spEcifique constituEe d'items 
concernant la presence Eventuelle de troubles du 
syst~me physique et mental. Des coefficients de 
correlation ont EtE calculEs dans chaque groupe. 

Les troubles visuels ne font pas I 'objet de cet article, 

REsultats 
La durEe de l'exploration visuelle diff~re dans les deux 
situations. La durEe d'un regard ininterrompu sur 
6cran est tr~s br~ve dans la saisie des donnEes (0,8-1,2 
see.) correspondant ~ un balayage tr~s frequent des 
regards entre les documents et l'Ecran (8-18 par 
minute). Dans les activitEs de dialogue, la duroc des 
regards ininterrompus varie entre 6-134 sec. Ces diffE- 
rents dElais refl~tent des niveaux diffErents de traite- 
rnent de l'information. La durEe tr~s courte mesurEe 
dans les operations de saisie est dEterminEe par une 
tache fragmentEe ayant un pauvre contenu cognitif, 
tandis que dans le dialogue la nature de l'information 
et son traitement dEterminent une exploration plus 
longue de l'Ecran. 
Les rEponses aux items de la premiere partie du ques- 
tionnaire mettent en Evidence des facteurs de stress qui 
ne sont pas forcdment les m~mes pour les deux grou- 
pes de sujets. Darts la saisie des donnEes les facteurs 
les plus incriminEs sont: la pression du temps (80 %), la 
monotonic (80%); les relations humaines de travail 
(30%). 
Dans l'activitE de dialogue les facteurs de stress plus 
frequents sont: l'indisponibilitE de l'Ecran (90%) 
(saturation de l'ordinateur, d'otl latence de la rE- 
ponse), la monotonie (65%), les moyens insuffisants 
de contrOle et de correction des erreurs (30 %). 
Le travail constitue un facteur de satisfaction seule- 
ment pour 30 % des opEratrices de saisie, tandis que 
darts les activitEs de dialogue l'indice de satisfaction est 
sensiblement plus grand, puisqu'il est de 70 %. 
Dans sa deuxiEme partie le questionnaire contient des 
items portant sur des troubles de nature neuropsy- 
chique. Ces sympt6mes ont 6t6 divisEs en 3 sous- 
groupes: troubles psychosomatiques, troubles nerveux 
et troubles de sommeil. Les rdponses /~ chaque item 
des deux groupes d'opEratrices ont 6tE compares par 
chs Les troubles neuropsychiques ont 6tE trouvEs 
rEguli~rement avec une frEquence plus grande chez les 
opEratrices de saisie. 
Pour 8 des 10 items concernant les troubles psychoso- 
rnatiques, les troubles nerveux et les troubles de 
sommeil, la difference entre les deux groupes a EtE sta- 
tistiquement significative (Fig. 1). 

Fig. 1. Sympt&raes chroniques 
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On rel6ve 6ga lement  un certain nombre  de corr61ation 
entre  des facteurs de stress et des troubles psychiques 
e t  somatiques.  Certaines corr61ations positives refl~- 
tent l ' impact  de facteurs de stress sp6cifiques aux situa- 
tions de travail  sur l '6tat  de bien-6tre physique et psy- 
chique des sujets (Tabl. 1 et 2). Le tableau 3 montre  le 
fort  re tent i ssement  de la monoton ie  sur la vie au 
travail.  Les  corr61ations ont 6t6 calcul6es sur l 'ensem- 
ble des sujets. 

Discussion 
Les activit6s de saisie et de dialogue correspondent  
pour  l 'essentiel  aux caract6ristiques des travaux ~r6p6- 
titifs~ et <<non r6p6titifs~ [18]. 
Les t ravaux r6p6titifs se caract6risent par: 
a) des fonctions d 'ex6cution sans prise de d6cisions, 
b) des n6cessit6s r6duites d 'apprent issage,  
c) des degr6s r6duits de libert6, 
d) des cycles tr6s courts de travail. 

Les t ravaux non r6p6titifs par: 
a) des d6cisions routini~res bas6es sur des program- 

mes  pr6d6termin6s,  
b) des degr6s plus grands de libert6, 

c) des n6cessit6s plus impor tantes  d 'apprent issage,  
d) des cycles plus longs de travail. 
Les donn6es ob tenues  au cours de nos investigations 
sugg6rent des relat ions assez 6troites entre ces traits, la 
satisfaction au travail et la na ture  des troubles obser- 
v6s. Elles mon t ren t  6galement  que par  rappor t  aux 
activit6s de dialogue,  la saisie des donn6es a un effet 
nuisible sur la qualit6 de la vie au travail. (Fig. 1 
Tabl. 2). I1 est int6ressant de signaler /~ ce sujet que 
certains auteurs  [3-5] ont trouv6 les m~mes relations 
entre  le m a n q u e  de satisfaction dans le travail et des 
t roubles ayant  des caract6ristiques ressemblant  h ceux 
recens6s par  nous,  dans des t ravaux manuels r6p6titifs 
ou dans des activit6s sur cha~nes de montage.  
Ces convergences  posent  des probl6mes ph6nom6no- 
logiques. On sait g6n6ralement  que les r6actions de 
l 'o rganisme ~ des exposit ions r6p6t6es ~ des stimula- 
tions d6favorables  pour  lui diminuent  progressivement  
par  un processus d ' accou tumance  h la situation [9]. Or,  
dans nos observat ions  ainsi que dans celles faites par  
d ' au t res  auteurs ,  les sujets investigu6s avaient  une 
anciennet6 de plusieurs ann6es, ce qui laisse supposer  
que leurs a jus tements  psychophysiologiques ont 6t6 
long t e rme  d6ficitaires. 

Tableau 1. Intercorrdlations de certains items relevant de la vie au travail dans l'activitd de (~saisie des donn~es~ 
(facteurs de contrainte et troubles psychiques et somatiques) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

1 Monotonie 

2 Pression du temps .251" 

3 Indisponibilit6 de l'6cran .010 .356"" 

4 Insatisfaction au travail .588"" .255" -.019 

5 Anxi6t6 .038 .141 .062 -.148 

6 Irritabilit6 .138 .113 -.019 -.012 .199 

7 Etats d6pressifs .208 .068 -.099 -.005 .338"" .349"" 

8 Attentioninsta- .161 .219" .024 .123 .156 .143 .334"" 
ble au travail 

9 Difficult6 d'en- -.031 -.040 -.248" -.126 .223" .073 .338"" .155 
dormissement 

10 Insomnies .103 -.075 -.231" .030 .327"'-.069 .338"" .201 .559"" 

11 Nuitsagit6es .106 .029 -.114 .125 .353"" .073 .313"" .315"" .406"" .539"" 

12 Palpitations .136 .259"-.022 .133 .520" .098 .311"" .252" .305"" .136 .309"" 

13 G6nepr6cordiale .149 .136 .041 .046 .220' .076 .377"" .106 .283"" .142 .119 .597"' 

14 BaUonnements .263" .137 -.255" .121 .230" .005 .227' .193' .144 .164 .175 .262" .223" 

15 Brfiluresd'estomac .115 .062 -.282"" .100 .211 -.014 .185 .253" .122 .017 .194 .288"" .084 .569"" 

16 Troubles detran- .190 .203 .202 .021 .400"'-.047 .161 .105 .159 .149 .220" .220" .140 .367"" .41T" 
sit intestinal 

"signif. p < .05 "" signif, p < .01 
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Tableau 2. Intercorr~lations de certains items relevant de la vie au travail dans l'activitd de ~dialogue avec l'or- 
dinateur~ (facteurs de contrainte et troubles psychiques et somatiques) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

1 Monotonie 

2 Pression du temps -.129 

3 Indisponibilit6 del'6cran -.129 .135 

4 Insatisfaction au travail .557"'-.225 -.283" 

5 Anxi6t6 .235"" .125 .153 -.104 

6 Irritabilit6 .417"" .111 0 .146 .410"" 

7 Etats d6pressifs .210 -.115 .082 -.036 .374"" .207 

8 Attentioninsta- .268"-.277"-.031 .422"" .079 .239" .194 
ble au travail 

9 Difficult6d'en- -.007 .090 .105 -.103 .146 .097 .241" .176 
dormissement 

10 Insomnies .061 -.009 -.017 .119 .121 .096 .262" .289" .395"" 

11 Nuitsagit6es .050 .157 .171 -.119 .261 .145 .271' -.030 .250" ,536" 

12 Palpitations .147 .201 .272"-.043 .266" .146 -.076 .186 .186 .158 .031 

13 G6nepr6cordiale -.040 -.067 .240'-.176 .252" .080 -.024 .249" .115 -.008 -.073 .421"" 

14 BaUonnements .224 .132 .232 -.052 .308"" .244" .076 .033 .077 .053 .157 .372" .212 

15 Brfiluresd'estomac -.005 .077 .289"-.031 .347"' .338"" .078 -.045 .221 .104 -.160 .126 .155 .275 

16 Troubles detran- .145 .092 .076 -.163 .239" .102 .005 -.123 .176 .104 .115 .143 -.206 .369"' .304" 
sit intestinal 

Le  m6can i sme  d ' appa r i t i on  des <~pr6curseurs de mala-  
die~ a c o m m e  po in t  de d6par t  les r6actions physiologi-  
ques induites  par  des stimuli psychosociaux qui dans 
cer ta ines  condi t ions  d ' intensi t6 ,  f r6quence,  dur6e et 
dans  des in terac t ions  avec certaines variables,  peuven t  
d6 te rminer  des t roubles  du syst~me physique et menta l  
[141. 
I1 est possible de supposer  que  certaines condi t ions  de 
vie au travail  v iennen t  en cont radic t ion  avec la nature  
huma ine  et que  le rappor t  ent re  l ' h o m m e  et son 
e n v i r o n n e m e n t  de travail  devrai t  ~tre abord6 dans une 
perspect ive  socio-cul turel le  et an thropologique .  
<<L'homme est un  ~tre t yp iquemen t  caract6ris6 par  la 
curiosit6 de la non-sp6cial isat ion;  il a une  apt i tude 
l ' en ten te  avec l ' env i ronne m e n t  p ropre ,  ob tenue  par  la 
r echerche  en f o r m e  de dialogue,  par  l ' in ter rogat ion,  la 
facult6 de construi re  un rappor t  ent re  soi et la r6alit6 
ext6rieure,  no t ion  qui est aussi pr6sente  dans le mot  
<<raisom~ (Vernunf t )  . . . .  I1 est gouvern6  par  des types 
d ' a c t i on  et de r6act ions sp6cifiques inn6es dans des 
p ropo r t i ons  b e a u c o u p  plus impor tan tes  que  nous ne 
c r o y o n s  g6n6ralemenb~ (Lorentz, K. [15]). 
Le  d ia logue  avec son env i ronnemen t  est d6termin6 
chez  l ' h o m m e  par  un besoin fondamen ta l  de contact  
avec  les obje ts ,  don t  il puisse s ' occuper  act ivement ,  

qu ' i l  puisse percevoi r ,  explorer ,  t r ans fo rmer  [16]. Ces 
besoins lui assurent  l '6quil ibre,  l 'hom6ostas ie .  U n e  
si tuat ion m o n o t o n e ,  d6pourvue  de stimuli pert inents  
incite l ' individu ~t les rechercher ;  s'il n ' en  a pas les 
moyens ,  la f rus t ra t ion  peut  d6clencher  un stress. Une  
s t imula t ion  insuffisante peut  cr6er  plus que de la 
m o n o t o n i e ,  elle peu t  amene r  un 6tat de d6pression et 
d ' ango isse  [1,11]. 

Tableau 3. CorrOlations entre l'item ~monotonie~ et les 
items relevant de l'insatisfaction au travail et des trou- 
bles psychiques et somatiques (ensemble des sujets). 

Items r 

Insatisfaction au travail 
Anxi6t6 
Irritabilit6 
Etats d6pressifs 
Difficult6s d'endormissement 
Insomnies 
Nuits agit6es 
Palpitations 
G~ne pr6cordiale 
Ballonnements 
Troubles de transit intestinal 

.629"" 

.226"" 

.347"" 

.293'" 

.006 

.135 

.192 

.211"" 

.161' 

.324"" 

.279"" 
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Dans la saisie des donn6es, l'op6ratrice travaille sou- 
vent sans comprendre le texte; son travail parcellaire 
ne suscite pas d'int6r6t et de participation. Une des 
raisons de son insatisfaction est due au fait qu'elle ne 
r6alise pas le mod61e cognitif du r6sultat du travail qui 
devrait lui conf6rer une stabilit6 motivationnelle et 
entretenir son tonus affectif. 

Dans l'activit6 de dialogue le niveau de l'activit6 men- 
tale est plus 61ev6 du fait d'un traitement diff6rentiel 
de l'information et des d6cisions impliquant une parti- 
cipation plus active de la part de l'op6ratrice. Le 
contact humain ou avec le terminal est plus fr6quent et 
diversifi6. I1 est pourtant int6ressant d'observer qu'un 
nombre relativement important d'op6ratrices consid6- 
rent comme monotone leur t~che. I1 s'agit notamment 
de personnes qui ayant un degr6 plus 61ev6 de qualifi- 
cation et pour lesquelles les proc6dures des op6rations 
devenant routini6res, se consid6rent utilis6es au-des- 
sous de leurs possibilit6s. 

Pour l'ensemble des sujets investigu6s dans les deux 
groupes, la monotonie prend une dimension particu- 
li~re, 6tant donn6 le nombre important de corr61ations 
entre cet item, l'insatisfaction au travail et les troubles 
psychiques et somatiques (Tabl. 3). En dialogue, les 
attentes dues ~ l'indisponibilit6 de l'6cran constituent 
le probl6me majeur. Des situations conflictuelles 
apparaissent souvent entre l'organisation du travail de 
l'op6rateur et la disponibilit6 de l'ordinateur. Ces der- 
ni6res sont refl6t6es par des corr61ations positives 
entre l'item <<indisponibilit6 de l'6cram~ et de nom- 
breux troubles psychosomatiques (Tabl. 2). 

La sollicitation neuropsychique d6termin6e par les 
attentes devant le terminal qui peuvent varier (de 3 
secondes ~ 120 secondes) peut 6tre expliqu6e par le 
ph6nom6ne d6crit par Zeigarnik [19]. En principe, 
toute tgtche accept6e devient pour le sujet un syst6me 
unitaire coh6rent; l'intention de l'accomplir devient un 
besoin; les sujets ont tendance/a le r6aliser m~me s'ils 
sont interrompus. L'intention (ph6nom6ne motiva- 
tionnel) accroit l'activation; la tension psychique 
augmente et constitue une sorte de pulsion qui d6ter- 
mine le sujet h 6tre continuellement pr6occup6 par le 
probl6me/~ r6soudre. Loin d'6tre une pause, l'attente 
de la r6ponse peut devenir un stress. 
En conclusion on peut affirmer que malgr6 son plein 
essor et ses innovations technologiques, l'informatique 
utilise souvent des mod61es organisationnels qui se 
r6v61ent peu aptes/l  int6grer les besoins et les aspira- 
tions de groupes d'individus de plus en plus nombreux. 
Ce fait risque d'induire des coots humains et 6conomi- 
ques 61ev6s. Les solutions r6sident dans les caract6ris- 
tiques m6me de l'informatique, ~ savoir sa mobilit6 et 
son pouvoir transformateur. Darts ce sens l'exp6ri- 
ence acquise ces derni6res ann6es dans diff6rents sec- 
teurs productifs par l'emploi de mod61es organisation- 
nels plus adapt6s ~ l 'homme ne pourrait que lui 6tre 
b6n6fique. 

R6sum6 
Le mod61e organisationnel industriel du travail r6p6titif, cons6- 
quence de la rationalisation du type tayloriste est rencontr6 dans les 
secteurs informatis6s, notamment dans la saisie des donn6es, avec 
les m~mes effets: pression du temps, monotonie, insatisfaction au 
travail. Un groupe d'op6ratrices de saisie des donn6es a 6t6 6tudi6 et 
compar6 a un groupe d'op6ratrices qui effectuait une activit6 de dia- 
logue avec l 'ordinateur et dont l'activit6 6tait plus complexe. Des 
enregistrements des mouvements oculaires permettant l'analyse des 
aspects perceptifs et cognitifs de la t~che, ainsi qu'un questionnaire 
portant sur le v6cu de certains facteurs de stress, et sur l'6ventuelle 
pr6sence de sympt6mes psychosomatiques et nerveux ont 6t6 appli- 
ques. 
Les donn6es obtenues ont montr6 l'impact du contenu de la t~che 
sur la vie au travail et son effet plus nuisible sur le bien ~tre physique 
et mental des op6ratrices de saisie des donn6es. 

Zusammenfassung 
Inhalt einer Aufgabe und Lebensst~rungen wfihrend der Arbeit bei 
der Datenverarbeitung 
Dem industriellen organisatorischen Modell einer repetitiven 
Arbeit,  die Folge der taylorschen Rationalisierung, begegnet man in 
Datenverarbeitungssektoren mit den gleichen Wirkungen: Zeit- 
drang, Einf6rmigkeit, unbefriedigende Arbeit. Eine Gruppe von 
Dateneingabeoperateurinnen wurde studiert und mit einer Gruppe 
yon Operateurinnen verglichen, deren Aufgabe es war, mit dem 
Rechner zu dialogieren, eine kompliziertere Aufgabe. Eine Auf- 
zeichnung der Augenbewegungen f(ir die Analyse der wahrnehmba- 
ren und der von den Sinnen erfassbaren Aspekte der Aufgabe, sowie 
die AusfiJllung eines sich auf das wirklich Erlebte gewisser Faktoren, 
wie zum Beispiel Stress, und auf die eventuelle Anwesenheit 
psychosomatischer und nervfser  Symptome beziehenden Fragebo- 
gens wurde vogenommen. 
Die erhaltenen Daten zeigten den Einfluss des Inhalts der Aufgabe 
auf das Leben am Arbeitsplatz und eine sch/idlichere Wirkung auf 
das geistige und k6rperliche Wohlbefinden yon Dateneingabeopera- 
teurinnen. 

Summary 
Task content and disorders of life at work in data processing 
The industrial organisational model of repetitive work, a conse- 
quence of Taylor type rationalization, is encountered in data 
computerized processing sectors, especially for data input tasks, with 
the same effects: pressure of time, monotony, insatisfying work. A 
group of data collecting female operators was investigated and 
compared to a group of female operators whose activities included 
computer dialoguing, a more complex task. Recordings of eye 
movements for the analysis of perceptive and cognitive aspects of the 
task, as well as a questionnaire concerning the effect of factors such 
as stress in their lives, and the possible presence of psychosomatic 
and nervous symptoms, were used. 
The resulting data showed the task content impact upon the life at 
work and its more harmfull effect on the mental and bodily comfort 
of data input operators. 
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